
Burundi : des responsables policiers mis en cause dans la tuerie de Gatumba

@rib News, 13/12/2011 â€“ Source AFPLe principal inculpÃ© dans l'attaque qui a fait au moins 37 morts en septembre Ã 
Gatumba, prÃ¨s de Bujumbura, a accusÃ© mardi plusieurs hauts gradÃ©s de la police d'Ãªtre responsables de cette tuerie,
devant le tribunal oÃ¹ il comparaissait pour la premiÃ¨re fois.Â«Â Je n'ai pas participÃ© au massacre de Gatumba, (...), j'Ã©tais
en mission spÃ©ciale car j'avais Ã©tÃ© recrutÃ© par de hauts responsables de la police pour tendre un piÃ¨ge Ã  (commandant
rebelle) Claver Nduwayezu, alias MukonoÂ Â», a dÃ©clarÃ© Innocent Ngendakuriyo devant les juges du tribunal de grande
instance de Bujumbura rural.
Â«Â Je devais amener Mukono Ã  Gatumba le 18 septembre, oÃ¹ l'attendaient des dizaines de policiers pour l'Ã©liminer, mais
ils ont tirÃ© avant qu'on arrive et ils ont tuÃ© les gens de GatumbaÂ Â», a-t-il poursuivi.Le prÃ©venu, dÃ©tenu au secret depuis
plus de deux mois, a accusÃ© le secrÃ©taire permanent du ministÃ¨re de la sÃ©curitÃ© publique, le gÃ©nÃ©ral Maurice Mbonimpa,
le directeur gÃ©nÃ©ral adjoint de la police nationale, le gÃ©nÃ©ral Gervais Ndirakobuca et le commandant d'une unitÃ© spÃ©ciale
de la police, le colonel DÃ©sirÃ© Uwamahoro d'Ãªtre les commanditaires de ce massacre.Â«Â Je connais bien ces hauts
gradÃ©s, je demande que la Cour les appelle ici Ã  la barre et nous confronteÂ Â», a martelÃ© Ã  de nombreuses reprises
Innocent Ngendakuriyo, assurant qu'il avait rencontrÃ© et parlÃ© au tÃ©lÃ©phone Ã  plusieurs reprises avec ces hauts gradÃ©s.Le
procureur de Bujumbura rural, Arcade Nimubona, a assurÃ© avoir auditionnÃ© ces hauts responsables des services de
sÃ©curitÃ©, et que rien ne permet de les impliquer. Les juges ont suivi son avis et refusÃ© de les faire comparaÃ®tre.Â«Â Le
procureur sâ€™appuie essentiellement sur des aveux extorquÃ©s Ã  Innocent sous la torture, (...), nous demandons Ã  la Cour
que ces gens viennent au moins comme tÃ©moins, afin de lever toutes les zones d'ombres qui sont dans ce dossierÂ Â», a
dÃ©clarÃ© Ã  la presse son avocat, Me Fabien Segatwa.Dans la nuit du 18 au 19 septembre, des inconnus lourdement
armÃ©s et en uniformes avaient surgi dans un bar de Gatumba, ordonnÃ© Ã  la clientÃ¨le de se coucher par terre avant
d'ouvrir le feu sans discrimination.Depuis jeudi, 20 prÃ©venus ont comparu Ã  la barre et ont tous plaidÃ© non coupable.
Ouvert le 16 octobre puis repoussÃ© Ã  dÃ©but dÃ©cembre, ce procÃ¨s, qui devait se dÃ©rouler dans la province de Bujumbura
rural, a Ã©tÃ© dÃ©placÃ© dans la capitale en raison de l'intÃ©rÃªt public qu'il suscite.Les familles des victimes, des diplomates et
des dizaines de journalistes sont admis dans la salle dâ€™audience alors que des centaines de curieux suivent le procÃ¨s
chaque jour grÃ¢ce aux micros installÃ©s aux alentours.Â«Â On Ã©tait frustrÃ©s jusqu'ici par le dÃ©roulement du procÃ¨s.
Aujourd'hui est un grand jour car nous avons commencÃ© Ã  savoir ce qui s'est rÃ©ellement passÃ© ce soir lÃ , nous exigeons
que ces policiers soient entendus pour que la vÃ©ritÃ© Ã©clate au grand jourÂ Â», a dÃ©clarÃ© Ã  la presse JosÃ©phine Gakobwa,
qui a perdu un frÃ¨re et une niÃ¨ce dans l'attaque.La multiplication des violences au Burundi fait craindre Ã  de nombreux
observateurs une reprise des hostilitÃ©s Ã  plus grande Ã©chelle dans ce pays marquÃ© par une longue guerre civile qui a fait
prÃ¨s de 300.000 morts entre 1993 et 2006.
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